Message mensuel




Turin – Valdocco, le 24 Juillet-Août 2020
Marie nous exhorte à reprendre la prière et à ouvrir nos cœurs à la conversion

La Madone nous rappelle que notre passé, notre présent et notre futur sont dans les mains de Dieu et que Dieu n’a pas oublié l’Homme. Elle est avec nous, elle nous bénit, elle nous aime, elle écoute nos supplications et prières et intercède pour nous auprès de son Fils Jésus. Elle guide l’humanité, malgré le fait que le Diable est en train de voir comment détruire non seulement la vie de personnes, mais aussi la planète sur laquelle nous vivons. La Madone est avec nous et elle dirige la bataille contre le pouvoir du malin. Nous gagnerons avec elle, si nous nous abandonnons dans les mains de Dieu et commençons à vivre saintement, comme elle nous le demande. Elle est notre étoile qui nous donne la lumière et nous dit: « vous n’êtes pas seuls. Avec l’aide et la bénédiction de Dieu, avec ma bénédiction maternelle, vous ne devez pas avoir peur. La mort n’est pas la fin.»
A cette humanité qui est épouvantée et qui a peur de l’avenir Marie donne du courage et de l’espoir, en invitant à témoigner de l’Evangile, à prier avec confiance et à vivre saintement. Chaque homme et chaque femme est appelée à retourner à Jésus Christ, à retourner à la prière, au jeûne et aux commandements. Notre vie, en effet, est passagère et n’a pas de sens sans Dieu. Marie est avec nous, afin que chacun découvre la joie de vivre.
Comme déjà vous le savez, le Recteur Majeur a nommé le nouvel Animateur Spirituel de l’ADMA en la personne de Don Alejandro Guevara, qui succède ainsi à Don Pierluigi Cameroni qui a accompagné l’Association pour plus de 13 ans.

Rendons grâces au Seigneur et à Marie Auxiliatrice pour le chemin parcouru « en partageant la grâce » ancrés sur les deux colonnes de Marie Secours des chrétiens et de l’Eucharistie. Ces derniers jours nous sont parvenues plusieurs expressions de reconnaissance et de communion. Nous en retenons une qui nous a touchés et que nous retenons comme inspirée parce qu’elle représente une belle synthèse de la vie vécue avec Marie Auxiliatrice: l’ADMA est le 118 (En Italie, c’est le numéro de l’intervention rapide ou des urgences) de la Mariapolis du ciel; l’ADMA est le point d’appui de toute la Famille Salésienne, l’ADMA est une très importante et très précieuse association de volontariat spirituel; l’ADMA est l’emblème de l’abondance de caresses spéciales de la Très Sainte Marie Auxiliatrice pour chaque créature qui s’adresse à elle ou qui lui est confiée par l’amour fraternel, caritatif et orant de quelqu’un; l’ADMA est le berceau du cœur très pur et très miséricordieux de ce Jésus, innocent par excellence, qui est représenté dans une joyeuse et aimable exposition vers l’humanité à travers l’effigie de la Très Sainte Marie Auxiliatrice. Notre très puissante Maman du ciel est la titulaire et patronne de l’ADMA.

Monsieur Renato Valera, Président

Don Pierluigi Cameroni SDB, Animateur Spirituel 

Itinéraire de formation 2019-2020

Ancrés aux deux colonnes : Jésus-Eucharistie et Marie Immaculée-Auxiliatrice
10. Venez, adorons ! – Seconde partie

«Mon Père vous donne le pain qui descend du ciel »
Ils lui dirent alors: "Quel signe fais-tu donc, pour qu'à sa vue nous te croyions? Quelle œuvre accomplis-tu? Nos pères ont mangé la manne dans le désert, selon ce qui est écrit: Il leur a donné à manger du pain venu du ciel." Jésus leur répondit: "En vérité, en vérité, je vous le dis, non, ce n'est pas Moïse qui vous a donné le pain qui vient du ciel; mais c'est mon Père qui vous le donne, le pain qui vient du ciel, le vrai; car le pain de Dieu, c'est celui qui descend du ciel et donne la vie au monde." Ils lui dirent alors: "Seigneur, donne-nous toujours ce pain-là." Jésus leur dit: « Je suis le pain de vie. Qui vient à moi n'aura jamais faim; qui croit en moi n'aura jamais soif. » (Jn 6, 30-35).

L’épisode de la manne dans le désert, le pain venant du ciel que Dieu a donné, est l’image du Christ-même (cfr Jn 6). Quand le peuple se rebellait en ne voulant pas continuer le chemin dans le désert et commençait à regretter le temps où ils étaient assis autour des marmites pleines de viande en Egypte, Dieu intervint en leur donnant le pain du ciel. Le premier était un repas de l’esclavage et qui est lié au fait d’être assis ; le second est le repas de la route, c’est-à-dire de la vocation. Le peuple élu est un peuple en cheminement, parce que c’est un peuple de la vocation: il a un début et une destination. Avec la manne, Dieu voulait enseigner à son peuple comment se procurer le repas et de quel repas a vraiment besoin l’Homme. Ce dernier a seulement besoin de ce repas qui l’aide à traverser le désert pour atteindre la Terre promise, qui s’explicite dans le Nouveau Testament avec la pleine communion avec Dieu, en Christ. Si l’Homme voulait accumuler la manne, ce repas ne résistait pas et se remplissait des vers. Dieu pourvoit aux besoins de siens. Tout ce dont le corps a besoin vient du ciel à travers la terre, comme la manne. Ce de quoi l’Homme a besoin il ne se le procure pas seulement par sa propre force et ses propres efforts. « Devant moi tu apprêtes une table face à mes adversaires… » (Ps 23,5). Tout ce dont l’homme a besoin pour traverser le désert de la vie et atteindre la pleine communion avec Dieu le Père, se trouve en Christ, en qui nous sommes incorporés grâce à notre baptême. L’Eucharistie nourrit cette vie et nous enseigne même à vivre, à travailler et à manger. Dieu voulait que, quand le peuple mangeait la manne, qu’il se rappelât de Lui qui pourvoyait à leurs besoins. En effet, nous chrétiens, nous apprenons à manger à partir de l’Eucharistie parce que là nous apprenons que le pain n’est pas seulement un simple pain, mais le Christ; et pour cela dans chaque aliment nous voyons un peu de son amour à travers l’amour de celui qui nous l’a procuré et préparé, c’est-à-dire à travers la communion avec celui avec qui nous le mangeons et à travers la création. Quelle est ta foi en Jésus, Fils de Dieu ?  Désires-tu Jésus, le Pain de vie ? 
«Ils furent rassasiés »
Or la Pâque, la fête des Juifs, était proche. Levant alors les yeux et voyant qu'une grande foule venait à lui, Jésus dit à Philippe: "Où achèterons-nous des pains pour que mangent ces gens?" Il disait cela pour le mettre à l'épreuve, car lui-même savait ce qu'il allait faire. Philippe lui répondit: "Deux deniers de pain ne suffisent pas pour que chacun en reçoive un petit morceau." Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit: "Il y a ici un enfant, qui a cinq pains d'orge et deux poissons; mais qu'est-ce que cela pour tant de monde?" Jésus leur dit: "Faites s'étendre les gens." Il y avait beaucoup d'herbe en ce lieu. Ils s'étendirent donc, au nombre d'environ 5.000 hommes. Alors Jésus prit les pains et, ayant rendu grâces, il les distribua aux convives, de même aussi pour les poissons, autant qu'ils en voulaient. Quand ils furent repus, il dit à ses disciples: "Rassemblez les morceaux en surplus, afin que rien ne soit perdu." Ils les rassemblèrent donc et remplirent douze couffins avec les morceaux qui, des cinq pains d'orge, se trouvaient en surplus à ceux qui avaient mangé. A la vue du signe qu'il venait de faire, les gens disaient: "C'est vraiment lui le prophète qui doit venir dans le monde." Alors Jésus, se rendant compte qu'ils allaient venir s'emparer de lui pour le faire roi, s'enfuit à nouveau dans la montagne, tout seul. (Jn 6, 4-15).
Dans le chapitre 6 de l’Evangile de Jean avec la multiplication des pains est affirmée l’origine divine du Christ. Les Juifs, incrédules lui demandent des signes comme ceux qu’avait réalisés Moïse, qui avait procuré au peuple la manne dans le désert. Christ s’étonne qu’ils n’aient pas encore compris que ce n’est pas Moïse qui leur avait donné la manne, mais le Père du ciel. Les Israélites qui avaient mangé la manne sont morts, mais qui mange ce pain nouveau, ce vrai pain, que le Christ appelle Pain vivant, ne mourra pas, mais vivra pour l’éternité. Christ déclare qu’Il offre au monde une vie qui ne connaît pas de coucher de soleil et celui qui l’accueille, accueille cette vie, parce qu’il s’unit intimement avec Lui comme le pain à la vie de l’homme. Christ dit que la volonté du Père est que celui qui voit le Fils et croit en Lui, aura la vie éternelle, et Il le ressuscitera au dernier jour (Jn 6, 40). Peu après Il dit que celui qui mange de ce pain et boit son sang vivra éternellement et Il le ressuscitera au dernier jour (Jn 6, 54). Christ met donc en évidence que croire en Lui signifie le voir et vivre avec Lui dans un rapport si total et si concret comme le fait de manger et de boire la chair et le sang. Croire est une vraie participation à la vie de Dieu en Christ.
Christ est le repas pour cette vie que nous avons reçue au baptême et que maintenant est liée à son sang. En même temps Christ met en évidence le fait que la question du pain est une affaire du Père : manger le pain signifie boire l’amour du Père. Le pain transmet la vie du Père et Christ est justement cette communication. Christ comme pain est donc la Révélation du Père et de son amour envers nous. Même au niveau humain, la tradition de peuples nous transmet que procurer du pain était normalement la tâche du père. Le pain pour la vie qui dépassera la mort ne peut se le procurer l’Homme par lui-même, comme d’ailleurs il ne peut même pas ajouter un seul jour à sa vie. Dans la multiplication des pains Christ fait voir qu’en l’accueillant Lui, le Père prend soins de ceux qui Lui appartiennent à partir du don de la vie qui va au-delà de la tombe. Pour cela chaque autre attention ou travail naît de ce premier don de la vie divine et existe en vue de cette vie et en fonction d’elle.
Dans le récit de la multiplication des pains, Jean souligne un détail, c’est-à-dire que les cinq pains et les deux poissons ont été donnés par un jeune garçon. Ce détail nous permet de souligner une autre vérité théologique et liturgique: même le plus petit don que nous offrons au Christ, devient immense et illimité dans ses mains comme son amour, qui est universel. Dans beaucoup de prières après l’offertoire, est explicité le fait que notre humble offrande devient un bien pour une multitude. Le Corps du Christ est l’Eglise. Ce qui est assumé dans la liturgie, passe en Christ et se transforme en un don universel : le pain se convertit en vrai pain, c’est-à-dire en Christ, qui est aussi pain offert pour beaucoup, dans le sens d’une multitude infinie. Notre charité n’est pas alors simplement notre effort héroïque de donner, mais une dimension de la charité de Dieu et de la sacramentalité de l’amour. La charité a une seule source, celle du Christ. Comme l’Eucharistie inclut le passage pascal du Christ au Père, l’Eucharistie « produit » l’effet de la charité dans les personnes et multiplie le don. Crois-tu que l’Eucharistie est le mystère de la foi ? Que portes-tu dans les mains de Jésus ?
«Il cheminait avec eux »

Et voici que, ce même jour, deux d'entre eux faisaient route vers un village du nom d'Emmaüs, distant de Jérusalem de 60 stades, et ils conversaient entre eux de tout ce qui était arrivé. Et il advint, comme ils conversaient et discutaient ensemble, que Jésus en personne s'approcha, et il faisait route avec eux; mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître (Lc 24, 13-16).
Les disciples d’Emmaüs constatèrent la résurrection en reconnaissant le Seigneur à travers la fraction de pain. Tous les deux se dirigent vers Emmaüs en faisant divers commentaires et analyses sur ce qui s’était passé, juste comme cela arrive encore dans l’Eglise dans beaucoup de rendez-vous et rencontres. Tous nous sommes habitués à faire nos commentaires et nos analyses, notre esprit s’obscurcit à cause de ces préoccupations et nos yeux se voilent de brouillard, au point qu’ils ne sont plus capables de reconnaître le Seigneur qui chemine avec eux. Ils pensent même que le Christ soit l’unique étranger, cela malgré le fait qu’il soit en réalité le protagoniste des événements au sujet desquels ils sont en train de discuter. Tout doucement, Lui-même leur révèle que ce qu’ils ne veulent pas accepter c’est l’échec, la crucifixion. Le Christ leur fait comprendre que c’était nécessaire qu’il soit envoyé par le Père pour révéler aux hommes l’amour du Père. C’est pour cela qu’il s’est offert dans leurs mains. Comme nous sommes une génération mauvaise et pécheresse, nous l’avons maltraité et tué. Et c’est justement en cela que Lui a révélé l’amour, en se laissant traiter comme cela. En ce moment-là, les disciples comprirent ce qu’écriront plus tard Saint Jean et Saint Paul, c’est-à-dire, que seul l’amour reste et que tout ce qui est assumé dans l’amour ressuscitera pour la vie éternelle. Pour cela les disciples, sans hésitation, se levèrent et coururent vers Jérusalem, vers la communauté.
Les disciples vivent pratiquement une sorte de triduum pascal. Dans un certain sens, avec eux succède ce qu’a été la Pâques du Christ: ils passent de la tristesse, de la déception, de la faillite à l’expérience de l’amour de Dieu. De personnes qui étaient en train de s’éloigner de la communauté, ils ressuscitent comme des personnes de la communion qui retournent à la communauté pour porter le témoignage du Ressuscité. C’est pour cela que les deux disciples se sont dirigés vers Jérusalem, représentée comme l’Eglise. Quand ont prie devant le très Saint Sacrement, il ne faut pas oublier que nous sommes aussi en train de contempler notre vérité, c’est-à-dire nous comme Eglise, Corps du Christ. La dévotion au très Saint Sacrement ne peut, pour cela, tomber dans un mysticisme individualiste, mais doit être placée dans une saine dimension ecclésiologique, apostolique et caritative. Celui qui priera dans cette église en sortira à travers la porte de ces deux disciples d’Emmaüs et entrera dans la dynamique créative de l’Eglise et, à travers l’Eglise, du monde entier à travers lequel cette Eglise chemine. Comment vis-tu le cheminement pascal de la mort et de la résurrection ? Expérimentes-tu que le Christ chemine avec nous, nous ouvre les yeux et fait réchauffer le cœur ? Est-ce que la rencontre avec Jésus te rend-elle témoin de la Pâques ?
Don Bosco et l’adoration
Jean Bosco parlait toujours à ses jeunes de l’Eucharistie avec cette particularité typique d’un cœur amoureux. Fréquemment, quand il prêchait, quand il décrivait l’amour infini de Jésus pour les hommes, des larmes coulaient et les essuyait un de ceux qui l’écoutaient. Même dans les moments de relax, quand il parlait de l’Eucharistie, son visage s’illuminait et il demandait: « Voulons-nous être tristes ou contents ? Aimons-nous avec tout notre cœur Jésus-Sacrement ? » « Il n’existe pas de bonheur plus grand sur cette terre que celui qui surgit de la communion bien faite », il rappelait.
Don Bosco disait aux jeunes et aux confrères: « Il n’existe rien que le démon craint plus que ces deux réalités: une communion bien faite et les visites fréquentes au Saint Sacrement: Vous voulez que le Seigneur nous donne beaucoup de grâces? Visitez-le souvent. Voulez-vous que le Seigneur nous en donne très peu ? Visitez-le un peu. Ses dernières recommandations à ses fils et à ses filles spirituelles furent: « Diffusez la dévotion à Jésus-Sacrement et à Marie Auxiliatrice et vous verrez quels en seront les miracles. »
Chroniques de la Famille.
Les nouveaux délégués du Recteur Majeur pour la Famille Salésienne
Avec un communiqué officiel le P. Ángel Fernández Artime, Recteur Majeur de la Congrégation Salésienne et Père et Centre d’unité de la Famille Salésienne, a communiqué les noms des nouveaux Délégués du Recteur Majeur pour les groupes qui prévoient une animation spirituelle directe par les Fils de Don Bosco. Ci-dessous le texte du communiqué.

Chers confrères sdb, Chers membres de la Famille Salésienne,
Je vous salue tous avec cordialité et affection. Après la célébration du CG28 des SDB, quelques changements dans les services les plus divers s’effectuent de manière naturelle. L’un d’entre eux est le Secrétariat du Recteur Majeur pour la Famille Salésienne.
A ce propos, je voudrais annoncer à toute la Famille Salésienne du monde entier qui sera le délégué du Recteur Majeur pour les groupes qui attendent une animation spirituelle directe de notre part. Ces délégués du Recteur Majeur sont:

· P. Joan Lluís Playà, Délégué du Recteur Majeur pour le Secrétariat de la Famille Salésienne ; il continuera à être l’Assistant Ecclésiastique des VDB (Volontaires de Don Bosco) et des CDB (Volontaires avec Don Bosco). Don Joan Lluís est déjà bien connu pour avoir travaillé dans ce domaine au cours des années précédentes. Nous nous souvenons aussi de lui comme bon coordinateur de l’équipe pour les Journées de la Spiritualité Salésienne.
· Frère Duc (Dominique) Nam Nguyen, salésien Vietnamien coadjuteur, sera le Délégué du Recteur Majeur pour accompagner l’Association des Salésiens Coopérateurs, et le Délégué du Recteur Majeur pour accompagner les Anciens Elèves de Don Bosco. Domenique connaît très bien le contexte européen et italien et est naturellement un point de référence pour la culture asiatique. Mon intention n’est pas d’européaniser ni d’occidentaliser l’animation de la Famille Salésienne, mais de la rendre plus universelle, et d’offrir aussi la grande valeur de la vocation du coadjuteur salésien dans ce qui lui est propre, y compris l’animation dans la Famille Salésienne, en particulier de deux de ses branches composées principalement de laïcs.
· Le P. Alejandro Guevara, actuellement Délégué de la Famille Salésienne dans la Province de Marie-Auxiliatrice basée à Séville (Espagne), sera le Délégué du Recteur Majeur en tant qu’Animateur Spirituel de l’Association de Marie-Auxiliatrice, accompagnant tout d’abord l’ADMA PRIMAIRE de Turin et, à partir de là, toute l’Association dans le monde salésien. Il résidera au Valdocco, et c’est aussi à partir de là qu’il effectuera son travail d’animation.
· Le P. Pier Luigi Cameroni, Postulateur Général pour la Cause des Saints, fera également partie de l’équipe du Secrétariat, pour enrichir la Famille Salésienne avec la sensibilité et la perspective du chemin de la sainteté salésienne à laquelle nous sommes tous appelés.
Je suis très reconnaissant à ces quatre confrères pour la disponibilité et la générosité avec lesquelles ils ont accepté ces responsabilités ; je remercie également Don Eusebio Muñoz, Don Giuseppe Casti et Don Raphael Jayapalan pour le service responsable et qualifié qu’ils ont rendu au cours des six dernières années en faveur de notre Famille. Et je souhaite, pour les années à venir, tant la continuité d’une animation vivante et belle de toute la Famille Salésienne que cette nouveauté que l’Eglise et le charisme de Don Bosco nous demandent aujourd’hui.
Avec toute mon affection, je vous salue.
P. Ángel Fernández Artime, sdb

Recteur Majeur

Lettre du Président de l’ADMA, Monsieur Renato Valera
Chers amis, 

Je vous écris suite à la nomination, par le Recteur Majeur Don Angel Artime, des nouveaux délégués pour la Famille Salésienne et en particulier la nomination de Don Alejandro Guevara comme Animateur Spirituel Mondial de notre association, en remplacement de Don Pierluigi Cameroni, qui conserve le rôle de Postulateur Général pour les Causes des Saints et qui de toute façon fera partie de l'équipe du Secrétariat pour la Famille Salésienne.

Je vous écris tout d'abord pour souhaiter la bienvenue au Père Alejandro et pour vous remercier de votre volonté d'accepter ce poste. Le Père Alejandro a travaillé comme Délégué de la Famille Salésienne en Espagne (Province de Séville) où il a beaucoup collaboré avec l'Association de Marie Auxiliatrice dans de nombreux contextes. Je pense que sa nomination est le résultat d'une grande inspiration de notre Recteur Majeur et je pense qu'il fait vraiment partie d'un grand dessein dont la réalisation est confiée à Marie comme toujours. Nous sommes vraiment heureux de son entrée et du fond du cœur, nous confions à Marie Auxiliatrice toutes ses intentions et sa nouvelle tâche parmi nous.

Je suis également sûr que je peux m'adresser au nom de chacun d'entre vous, au nom de toute l'Association et avec la même émotion que vous tous aujourd'hui, pour remercier énormément le Père Pierluigi Cameroni, pour le service qu'il a rendu au cours de ces années avec dévouement et passion pour le bien de l’ADMA. 

Le Père Pierluigi a vraiment voulu répandre l'amour pour Marie Auxiliatrice et pour Jésus Eucharistie, il a animé spirituellement nos groupes, il a su créer et consolider des relations fraternelles, qui dépassent les frontières du monde et qui nous font sentir aujourd'hui plus que jamais unis dans le fait de confier notre vie à Marie et de partager la grâce avec nos frères.

Nous voulons remercier le Père Pierluigi pour sa présence infatigable, pour ses voyages sans fin, pour les soins d'ADMA on Line, pour l'énorme travail de publication des cahiers de Marie-Auxiliatrice, pour la promotion des congrès internationaux, pour le développement de l'association dans le monde. Nous tenons à le remercier avant tout parce qu'il a toujours su répondre à un rôle aussi important et mondial avec un style familier, avec sympathie et énergie et avec une présence vraiment spéciale et personnelle pour tous et pour chacun : ceux qui ont eu la joie de le rencontrer et de le connaître peuvent en témoigner.

Don Pierluigi sera certainement toujours présent et actif pour promouvoir l'Association et travailler avec nous sur le projet d'une grande Famille Salésienne dans le monde. 
Confions-le aussi à Marie-Auxiliatrice pour qu'elle le protège et le comble de grâce pour le bien qu'il a voulu nous faire. Unis en Marie et en Don Bosco,

Renato Valera et tout le conseil d'administration de l'ADMA primaire de Turin-Valdocco
